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Des mêmes auteurs :


Itinéraires gourmands de deux pigeons voyageurs, 2013.




Pas à pas, on va bien loin.


A notre grande famille et à tous ces gens rencontrés en route !


Sur la couverture, la chute Kolufossar (voir page →)





Avant-propos


Ce petit livre n’est pas une sorte de guide touristique, loin de là. Ce n’est pas non plus le récit de campings sauvages et de chevauchées fantastiques à bord d’une solide 4x4. Non, ce n’est que le modeste compte-rendu de trois voyages en Islande, des visites somme toute assez tranquilles et confortables. Car il convient d’ajouter qu’ayant parcouru le monde dans tous les sens, nous n’avons découvert l’Islande que tardivement, ayant déjà largement dépassé les quatrevingts ans lors de notre premier trajet, en 2008.


Compte tenu de ce qui précède et des quelques contraintes dues à l’âge, ces trois circuits étaient plutôt cools. Mais peut-être donnerons-nous ainsi des idées à des voyageurs qui, comme nous, n’ont pas envie de réaliser des exploits mais souhaitent néanmoins, comme nous, jouir intensément de se déplacer à leur rythme pour admirer les merveilles du monde.


L’Islande est vraiment un pays assez extraordinaire. Elle est discrètement placée aux confins de l’Europe, juchée sur la jonction de plaques tectoniques, n’abrite que peu d’habitants (soit 3.1 au kilomètre carré) et recèle surtout des trésors de la nature.


Disons-le tout de suite, nous aimons profondément ce pays qui nous a littéralement fascinés. Nous aimons cette terre sauvage, encore brute, qui vit sur des volcans, dont les sommets sont couverts de glace et où les rivières folles changent de lit pour un oui ou pour un non en se faufilant dans les cailloux. Nous aimons suivre de l’œil les vagues de l’océan lorsqu’elles viennent se fracasser avec force contre les rochers noirs qui bordent des plages tout aussi noires. Nous aimons ce pays rude et terriblement attachant.




Un peu d’histoire


Au début


A l’origine, c’était une île vide d’humains. Il est possible que de hardis navigateurs phéniciens ou grecs l’aient aperçue ou y ont fait escale, mais sans plus. Les premiers à s’y installer dès le 6e siècle sont quelques moines irlandais recherchant l’isolement. A noter que les moines irlandais de l’époque parcouraient toute l’Europe encore païenne.


Puis les Vikings sont arrivés vers la fin du 9e siècle. A ce propos, l’ère des pillards Vikings mérite une explication. A l’époque, les peuples nordiques croient en divers dieux et divinités liés à la nature. Mais lorsque Charlemagne et ses successeurs, « défenseurs de la foi », entreprennent d’imposer par la force et par des massacres leur dieu chrétien et de vouer tous les autres aux gémonies, les Vikings s’y opposent violemment. Alors commencent leurs incursions, principalement au détriment des propriétés de l’Eglise. Elles font ainsi manifestement partie des guerres de religion et cessent du reste lorsque la christiani-sation des peuples scandinaves prend fin.


Fins, rapides et solides, les drakkars vikings ne servent pas seulement à saccager les côtes européennes, mais aussi à explorer et coloniser des terres lointaines. C’est ainsi que les Vikings naviguent plus avant vers l’ouest, vers le Groenland, le Labrador et peut-être Terre Neuve ou même la Nouvelle-Ecosse d’après de récentes recherches.


En Islande, les colons Vikings ont toute liberté pour s’installer où ils veulent et pour s’adapter à un environnement exempt de tout ennemi ou prédateur. D’où cette grande dispersion de fermes isolées avec très peu de hameaux et villages qui caractérise aujourd’hui encore la campagne islandaise. D’où aussi l’absence à cette époque d’une capitale administrative et d’un souverain. En revanche, les habitants créent vers l’an 930 l’Alþing, une assemblée générale composée d’hommes libres prenant des décisions valables pour l’ensemble de l’île. Au sein des petits groupes locaux, l’exécutif est représenté par des chefs de clan qui respectent et appliquent les décisions de l’Alþing auquel ils participent. On peut ainsi considérer que l’Islande est la plus ancienne démocratie directe du monde moderne.


Plusieurs tentatives de christianisation ont lieu en Islande sans beaucoup de succès. Mais vers l’an 1000, le roi Olaf de Norvège emploie des arguments plus radicaux. Il interdit aux Islandais l’accès aux ports norvégiens et prend en otage ceux qui résident ou séjournent en Norvège. Comme il est vital pour les Islandais d’entretenir de bonnes relations avec leur pays d’origine, l’Alþing de l’an 1000 estime qu’il vaut mieux pour le pays qu’il devienne chrétien. Cette christianisation rapide, décidée en assemblée, réalisée en peu de mois, est très exceptionnelle. Elle est due à la fois aux chefs de clan qui redoutent la guerre civile et au profond respect des décisions de l’Alþing.


Fin de l’indépendance


La situation relativement stable ne dure qu’un à deux siècles. Au début du 13e, le pouvoir économique et politique se trouve aux mains de quelques familles puissantes seulement, dont celle du poète, historien et politicien Snorri Sturluson qui meurt assassiné. Les conflits entre les clans fragilisent l’autorité de l’Alþing. Pour en finir, les Islandais acceptent alors en 1262 de reconnaître la souveraineté du roi de Norvège. Et plus tard, en raison de l’union des maisons royales du Danemark et de la Norvège, l’Islande passe sous domination danoise.


Peu à peu, la souveraineté danoise se fait contraignante, voire presque colonialiste. L’Alþing existe encore, mais doit se contenter d’approuver ce qui lui est dicté. Sur le plan religieux, la réforme est imposée de force. Le commerce est entièrement sous monopole danois, mais le Danemark s’y intéresse assez peu. L’économie décline et la pauvreté augmente. Au milieu du 18e siècle, l’Islande ne compte plus que 45’000 habitants, soit nettement moins que du temps de la colonisation viking. De nombreux Islandais émigrent en Amérique.


Les mouvements d’indépendance commencent au 19e siècle, obtiennent de l’attention et aboutissent à une certaine autonomie en 1874, à un régime de deux royaumes distincts avec union personnelle en 1918 et finalement à la proclamation de la République le 17 juin 1944.


Economie


La pêche et ses activités annexes comptent pour près de 60% des revenus à l’exportation. Mais la riche faune aquatique tente bien d’autres pays. Par trois fois au cours de la seconde moitié du 20e siècle, l’Islande étend ses limites territoriales pour protéger sa zone de pêche. Cela provoque les « guerres de la morue » avec la Grande-Bretagne qui envoie des navires de guerre pour protéger ses chalutiers. Après une rupture diplomatique entre les deux pays, la raison prend le dessus, ils reprennent les négociations et la Grande-Bretagne accepte finalement, en 1976, les limites fixées par l’Islande.
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